DE  MESSIEURS  LES  DÉPUTES 


L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Sur  la  quejlion  du  P A PIE  R-M  ON  N OIE 


parle  plus  que  jamais  , mon  cher  Compa- 
triote, de  Projets  de  Papier-Monnoie:  quoique 
je  fois  moins  neuf  à la  queftion  que  ceux  que  j’en- 
tends par- tout  l’agiter  , jou  plutôt  , s’agiter  autour 
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je  fois  moins  neuf 
tends  par- tout  l’agiter  , jou 
d’elle,  je  n’ai  pas  leur  intrépidité i elle  m’infpice 
de  temps  a autre  plus  de  terreur  qttU  eux* 

■ Je  fais  prêt,  vous  le  fâvèz , à avouer  qü’en  théo- 
"rie  un  Papier-Monnoievraiment  national  préfente 
d’immenfes  avantages  pour  le  bien  Public  , & 
qu’il  les  préfence  comme  pofïîbles  à être  réalifés  , 
fans  que  le  bien  parciculiér  èn  foufFre  ; mais  de  la 
pbffibilicé  au  fuccès  que*  d’écueîls  fur  la  route  | Et 
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que  de  ttîâllieufs  fi  ne  ks  évièe  pas  toüs  î Les 


Auteurs  de  Projets  j fuiTeiit-ils  des  aigles  en  géo- 
métrie , ont-ils  calculé  ont-ils  pu  calculer  exac- 
tement Teffet  des  préjugés,  des  habitudes,  ôC 


4es  paifions  prêtes  à,croifer  leur  ; î^arclie  ? Voila 


les  défilés  par  où  il  faudra  nécefiairement  pafier  , 
êc  dont  il  faudra  fortir  heiiteufement  pour  arri- 
ver au  but.  Peut-être  ne  feroirii  pas  impoflible. 


tranfaétion  avanrageufe  aux  deux  parties,  entie 


• ces  pâfiionS-'t.rès-'pliyfiqùes..&  les  principes  juftës, 
mais  trop  métaphyfiqiies  pour  elles , qui  follici- 
tent  en  France"  uîï”i?apier-MDnnoie.  C’efi:  pour 
me  garantir  de  toute  iliiifion  fur  cette  pofiibilité,, 
êc  fnUmpofer  à mohmême  dep  devoir^  plus  févê- 
res  à remplir  ,^ que  ÿai  livré  cerré. Lettre  a J’Iùit 


primeur^  & que  je  vous  eîi\^ie' ime. 
exemplaires '.qu’il  en  a tirés  , eir  vous  priant r-de 
voiiloirbien  i^  faire  remettre' à ceux  de  Mefiîeurs 
vos  Collégués  ,:  qui  font  verfés.  dans  ^ cette  mar 
.ticr;e  , pu  difppfés  à le  devenir/:  ils  y trouveront  un 
^apperçu  ^ prineqmux  vice?  ,•  quji.  fapdr.o;t  évi- 
:ter , /d’â^îpfinçipau)?  avantage  .qj^i’d.s’agirpit,  d’a^- 
^quérir  dans  ' une  ; affairer, aufil;  délicate  aufiji 
. importante  5 en  fupppfanc,  qu’il  vint  un  temp?  où 
tn  s’occupât  XérleuremeuLàJa.:coufommer.  , %ps 
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ce  dernier  poîntMe  vue  ^ cet  apperçu  ne  poiïtrdk 
encore  qu  être  utile. 

Tout  Papier^Monnoie  fera  funefte  ou  infufîi- 
fant  j s’il  n’eft  pas  prouvé 

i*  Que  fon  établiflTeitient loin  d’escitet  U!> 
plus  grand  reflerrerîient  au-^-dedans,  ou  un  plus 
grand  trârtfport  d’efpèces  au-dehors  du  Royaume, 
déconcertera  tellement  Tavarice , la  méfiance  j ou 
la  rancune  des  détenteurs  du  numéraire  métalli- 
que j qu’ils  feront  foiivent  dans  le  cas  de  préférer 
le  nouveau  Papier  , par  Tévidehee  matérielle  de 
leur  intérêt  perfonnel  ^ aux  louis  d’or  qu’ils  ont 
dans  leurs  coffres. 

En  général  ^ quoiqu’on  faffej  le  Public  fe  dira 
très- long- çemps  : Les  écus , les  louis  d’or  vaudronc 
toujours  ce  qu’ils  valent*,  ils  portent  avee  eux  une 
valeur  intrinsèque  , indubitable  par- tour  pays  , il 
peut  au  contraire  y avoir  telle  inftabilité  politi- 
que , dans  un  établiffement  formé  par  une  Puif- 
fance  publique  quelconque  , pour  un  Papier- 
Monnoie , qui  fera  que  ce  Papier  vaudra  moins 
que  l’argent  qu’il  repréfente  : de-ià  chacun  évi- 
tera ce  Papier  le  plus  qu’il  pourra  , ne  le  prendra 
que  forcément , cherchera  à le  réalifer  prompte- 
ment en  efpèces.  L’inquiétude , qui  eft  une  mala- 
die épidémique  , s’en  mêlera  par-tout  : le  Papier, 
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S on  en  fait  peu,  opérera  plus  de  mal  que  de  bien,* 
parce  qu'il  occalîonnera  un  beaucoup  plus  grand 
viiide  de  numéraire , qu*il  n’en  répandra  pour 
.remplir  ce  vuide  dans  la  circulation  : fi  on  en  fait 
beaucoup  , l’argent  s’écartera  ou  difparoîtra  en- 
core plus , & cela  eft  capable,  de  jeter  un  tel  trou- 
ble dans  les  familles  particulières , dans  la  percep  ! 
tion  des  contributions  publiques , & dans  tout  Is 
mouvement  focial,  que  fon  établiflemcnt  fuccom- 
bera  lui -même  fous  le  poids  des  défordres  qu’il 
aura  entraînés.  A cela'  comment  faire?  N’y  a-t  il 
donc  point  de  remède  efficace?  Voilà  l’embarras i 
Déjà  depuis  long-temps  j’étois  bien  éloigné  de 
penfer  qu’il  fût  inextricable , et  à plus  forte  raifon 
fous  un  Roi  tout  voulant  quand  il  s’agit  du  bon- 
heur de  la  France. 

2.  S’il  n’eft  pas  prouvé.à  tous  les  gens  capables 
d’approfondir  un  peu  la  queftion , que  trois  mil- 
iiards  de  nouveau  numéraire  repréfentatif-  en 
France , ne  peuvent  point  opérer  une  révolution 
fubice  dans  le  taux  du  libre  intérêt  commercial 
de  l’argent,  & qu’il  faudra  nécefiairement  bien 
des  années  avant  que  le  taux  de  cet  intérêt  ordi- 
naire du  Commerce,  foit  defcendu  au  niveau  de 
'celui  de  l’Angleterre. 

"3.  S’il  n’eâ  pas  prouvé  pour  le  bien  de  la  cir- 


î 

culation  , foie  dans  TEtranger,  foir  en  France  j que 
ce  Papier , outre  l’avantage  d’une  plus  grande 
commodité,  équivaut  intrinféquemenc  à la  meil- 
leure lettre-de- change  , ôc  qu’il  fournit  une  ga-i 
ranrie>  une  hypothèque  aulîî  folide  que  le  feroic 
à la  Banque  de  Hollande,  un  tranfport  de  créance 
fur  les  tréfors enfermés  dans  lesCaves  d’ A milerdam  ^ 

4.  S’il  n’efl:  pas  prouvé  qu’il  coupe  par  la  racine 

l’efprit  d’agiotage  ^ de  qu’il  ed  elTentiellemeBt  par 
lui-mème  anti-Banquide  , anti-Fin4ncieï  , anti- 
Ufurier , Sec,  / 

5.  S’il  n’ed  pas  prouvé  d’avance  , ou  au  moins 
extrêmement  probable  que  plus  on  ira,  plus  cePa-i 
pier  gagnera  dans  la  circulation  , plus  on  payera 
d’écus  fonnans  pour  fe  le  procurer , & cela  au 
grand  avantage  de  la  Nation  , quoiqu’au  grand 
chagrin  de  tous  les  remueurs  d’argent. 

6.  S’il  n’eft  pas  prouvé  que  toutes  les  baffes 
claffes  du  Peuple,  journaliers ^ petits  ouvriers  , 
domeftiques  de  gens  à minces  fortunes  , marchan- 
des fruitières  & autres  , que  tous  ceux  , eniio  , qui 
ne  font  jamais  d’affaire  ilolée  montant  à vingt 
écus  , ne  feront  pas  même  dans  le  cas  , à moins 
qu’ils  ne  le  défirent  par  curiofité,  de  jamais  avoir 
affaire  avec  ce  Papier. 
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J,  S’il  n’efi:  pas  prouvé  que  fon  écabîilïèmenî: 
facilitera  les  dédommagemens,  les  fecours  qui 
feront  dûs  dans  la  crife  aétuelle  â beaucoup  de 
Pères  de  famille  , ou  d’hphnêtes  individus  de 
diverfes  claiTes  de  Citoyens  qui  fe  trouveront 
privés  de  leur  profeffion,  en  faveur  du  bien  gé-^ 
néral  qui  y étoit  oppofé , & dont  on  ne  fauroit 
laifonnablement  exiger  un  travail  maniiel. 

8.  S'il  n’eft  pas  prouvé  qu’il  fervira  à procurer 
des  charités  momentanées  à la  plupart  de  nos  ou- 
vriers en  objets  de  luxe , menacés  dans  beaucoup 
de  genres  d’une  celTatioiî  prefque  abfolue  de 
travail. 

ÿ.  S’il  n’eft  pas  prouvé  qu  ii  préfentera  prompte- 
ment de  nouvelles  branches  d’induftrie  & de 
main-d’œuvre  , plus  utiles  à la  maiïè  Nationale, 
que  ne  l’était  leur  travail  précédent  â ces  mimes 
ouvriers  devenus  furnuméraires  aux  atteiiers  de 
luxe. 

ï©.  S’il  n’ell  pas  prouvé  qu’il  fera  propice  aux 
vertus  Morales  & Chrétiennes , non-feulemenr 
en  multipliant  les  travaux  en  général  3 mais  en 
faifant  haulTer  en  particulier  les  falaires  de  ceux 
des  femmes  qui  font  parmi  nous  aux  plus  vils 
prix,  au  grand  gémilTemenc  des  payeurs  dei 
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âmes , qui  s'appliquent  au  fouîagement  de  la  mi- 
sère dont  ils  font  témoins  dans  leurs  ParoilTes  , 
en  reftriignant  .certaines  inftirutions  funeftes  j en 
en  abolilTant  plulieurs , à ’ commencer  par  les 
loteries  à la  fuite  de  rhydeufe  Yénalité  des 
Charges,  6cc»  Uc, 

1 1 . S’il  n’eft  pas.  prouvé  qu’il  ii  occaiiqnnera 
point  de  fecouHes  dans  le  prix  des  denrees  ^ 
marclianclifes , & qu’en  particulier  il  nè  caufera 
pas  le  moindre  changement  dans  ceux  des  ventes 
qui  fe  font  aux  gens  du  bas  peuple  , quoiqu  il 
contribue  beaucoup  à faire  hauhôr  la  valeur  capi^’ 
raie  de  toutes  les  propriétés  foncières. 

1 2.  S’il  n’eh  pas  prouvé  qu’il  fera  fentlr  à tous 
les  organes  de  la  puilTance  publique  combien  eft 
importante  la  maxime  de  voir  en  grand  , & a exé- 
cuter en  petit  pour  tous  les  objets  d’AdmiriiCtra'-  x 
tion.  Finance,  Commerce,  Agriculture,  Légis- 

' lation  , &c.  dcc.  Jamais  plus  beau  moment  que 
celui  d’un  Papier  Monnoie  , tel  qu’on  fe  plak  a 
le  prévoir  dans  les  circonftances  adueiles,  pour 
faire  adopter  cette  maxime  par  les  AlTembléeâ 
Provinciales , par  les  AlTemblees  de  Dift ricç.s  ^ 
par  les  AlTemblées  élémentaires. 

On  verroit  alors  les  ventes  des  Biens  de 
main  - morte  de  tome  nature  , d’un  bout 
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da  Royaume  à l’autre  ( car  ce  feroit  uu  préli- 
minaire’ indifpenfable  ) , à l’exception  des  bati- 
mens  & jardins  adjacens  qui  fervent  d’habiratioit 
aux  ufufriiiciers  aétuels,  être  portées  par  la  con- 
currence à une  valeur  prefque  égale  à celle  que 
de  pareils  Biens  auroient  dans  le  Brabant , la 
SuilTe,  le  Comtat  d’Avignon,  & autres  Pays  , où 
les  Hochets , les  Impôts  6c  les  Emprunts  n onç 
pas  abforbé  les  capitaux.  ^ 

On  verroit  la  plupart  des  Créanciers  de  l’Etat 
qui  obtiendroient  fur  les  lieux  les  adjudications  6c 
la  pleine  propriété  de  ces  Biens , en  les  payant 
comptant  avec  le  même  Papier-Monnoie  qui  au- 
roic  fervi  a les  rembourfer  de  toutes  les  dettes 
échues  oa  à écheoir  , du  Roi , du  Clergé  , des 
Provinces,  des  Villes  , Communautés  , , pour 

toutes  les  charges  de  Judicature  , Emplois  ou  pla- 
ces fujertes  à Finance , pour  tous  les  Privilèges 
mérités , pour  tontes  les  avances  de  Fermes  on 
Régies,  foie  générales,  foit  particulières,  tous 
les  cautionnemens , &c.,  fe  livrer  aux  répara tions^ 
aux  améliorations , aux  entreprifes  de  culture  ,• 
dont  les  divers  fols  qu’ils  auroient  acquis  feroienr 
fufceptibles , & notamment  aux  plantations  de 
bois,  dont  le  de^cit  fera  long-temps  plus  funefte 
au  Peuple  que  celui  du  Jréfor- Royal  - 
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On  verroîc  en  même-temps  ceux  qui , parmi  ce» 
créanciers  rembourfés , auroient  plus  de  propen- 
fîon  pour  le  féjour  des  Villes  , prendre  direéte- 
ment  ou  indireârement  intérêt  aux  arts , aux  fabri- 
ques 5 ÔL  à tous  les  genres  d*induftrie  & de  com- 
merce , utiles  à vivifier  folidement  les  Na-* 
tions. 

1 3 . S*il  n’eft  pas  prouvé  que  la  portion  des  con- 

tributions publiques , qui  fera  affedée  auremplace^ 
ment  complet  des  revenus  des  Miniftres  des  Au- 
tels , aduellement  vivans  , des  Hôpitaux  & de 
tous  les  Main-mortâbles  , fera  réputée  auflî  facrée 
que  celles  qui  font  affedées  à la  dignité  de  la 
Couronne  , & aux  befoins  les  plus  indifpenfables 
de  l’Etat.  ^ 

14.  S’il  n’eft  pas  prouvé  que  ce  papier  tirera  la 
France  de  cette  ridicule  pofition , où  la  décrefTe 
qui  engendre  la  détrefie,  étoit  parvenue  à la  jec- 
rer  , de  pafier  alrernativement  de  la  calamité  de 
la  difette  à la  calamité  de  l’abondance,  de  façon 
que  pour  les  deux  denrées  de  notre  fol  les  plus 
nécefiaires  à la  vie  , les  bleds  ôc  les  vins  communs 
qui  font  les  feuls  à l’ufage  du  Peuple , on  voyoic 
gémir  prefque  tous  les  petits  propriétaires  ou  fer- 
miers 3 fur-tout  , parmi  les  payfans  , lorfqu’ils 
avoient  le  malheur  d’avoir  deux  excellentes  "ré- 


ieoîtês  J c eft-à-dire  , deux  bénédidîohs  du  Cie! 
conféciitives.  . . , „ , ^ 

^ 1 5.  S’il  n’eft  pas  prouvé  , par  exemple  , que  foa 
établilfemenc , qui  ne  peut  qu’être  ou  rrès-liniftre 
ou  très-falutaire  5 fera  dirigé  de  manière  à en  faire 
refluer  promptement  une  bonne  partie  dans  nos 
Provinces  méridionales , où  cent  millions  de  nu- 
méraire de  plus  , en  aélivité , ne  fuffiroient  pas  au 
feu!  objet  de  conftruélion  des  caves  indifpenfa- 
bles  pour  la  confervatian  des  vins  qui  tournent  ^ 
s’aigrifTent , ou  fe  vendent  à perte  de  frais. 

16,  S’il  n’efl,  pas  prouvé  , par  la  fupprefîîon  de 
la  plupart  des  droits  fifcaux , ^ fur-tout , de  tous 
les  privilèges  Sc  autres  entraves  dans,  l’intérieur 
du  Rojaunie , que  ce  nouveau  papier  ouvrira  ou 
vivifiera  une  foule  de  Commerce  , de  travaux 
plus  ou  moins  importans  que  celui  qu’on  a voulu 
fe  borner  à citer,  pour  le  logement  3 le  vêtement  ^ 
la  nourriture  Sc  la  boifîon  d’un  grand  Peuple  labo- 
rieux & induftrieux  , qui  commence  à fortk  de  la 
misère  où  il  écoit  plongé.  On  ne  parle  pas  des  tra- 
vaux de  décoration  J qui  ne  recouvreront  peut- erre 
que  trop  tôt  feiir  empire  , & dont,  dès  le  jour 
même  , un  papier-monnoie,  tel  qu’on  le  fuppofe, 
âtténuerok  cependant  la  fiagnation. 

17,  S’il  n’eft  pas  prouvé  qu’il  fera  difpafoître 


Il 

tpufes  les  défaveurs  contre  la  France,  qu’on  repro- 
che bien  oii  mal-à  propos  à notre  traite  de  corn-*’ 
lïierce  avec  l’Angleterre. 

18.  S’il  n’elt  pas  prouvé  qu’il  fera  , à la  fois, ^ 
beaucoup  de  bien  a Paris  5c  aux  Provinces. 

19.  S’il  n’eft  pas  prouvé  qu’il  fera  meme  utile 
aux  Nations  étrangères, 

Z O.  S’il  n’eft  pas  prouvé  qu’il  fera  ftriétement 
repréfentatii  d’efpèces  , fans  aucune  force  d attri-» 
bution  d’intérêt. 

11.  S’il  n’eft  pas  prouvé  d’une  utilité  telîernent 
permanente  J qu’on  reconnoîtraavec  la  plus  granAe 
facilité  que  ce  feroit  priver  la  Nation  d’un  de  fes 
plus  grands  biens  , 5c  l’aftliger  d un  des  plus 
grands  maux  , que  de  fonger  à fixer  des  époques 
pour  le  retirer  de  la  circulation  , ni  en  tout , ni 
en  partie. 

2 Z.  S’il  n’eft  pas  prouvé  qu’entre  créancieis  5z 
débiteurs  particuliers  , les  créanciers  ks  plus  durs 
5c  les  plus  difficiles  à revenir  de  leur  prévention 
contre  toute  efpèce  de  papier-monnoie  obliga- 
toire , qui  pourront  être  payés , malgré  eux  , par 
leurs  débiteurs  avec  celui  là  ^ ne  fe  joindront 
dans  le  premier  moment  , que  pour  la  forme  ôc 
la  fatisfaélion  de  l’amour-propre  , qui  n’aime  pas 
ak  dçdire,  à la  tourbe  des  frondeuts  de,  métier  . 


fans  interet  contre  toute  innovation , Sc  qu’eux  ^ 
vrais  incérefles , fe  féliciteront  au  fond  de  l’ame , 
d’être  payés  avec  un  papier  tel  qu’ils  pourront  fe 
procurer  facilement  le  même  nombre  d’écus  qui 
leur  étoient  dus  ^ outre  le  plaifîr  qu’ils  goûteronc 
de  fe  voir  tirés  , fans  contre-coup  , d’une  de  ces 

^ grandes  crifes  politiques  qui , après  tout , quand 
on  n’âuroit  aucune  teinture  de  Thirtoire  , ne  peu- 
vent jamais  être  fans  quelque  danger  pour  les 
gens  à charges  , à contracls  &c  à porte-feuiiles. 

23.  S’il  n’eft  pas  prouvé  qu’il  ne  produira  au- 
cune édition  de  grandes  fortunes , pelle  qui  fem- 
ble  identifiée  en  France  à toute  opération  majeure 
de  finance  , à toute  nouvelle  création  d etablif- 
fement  ; Sc  qu’il  ne  produira  non  plus  , par  la 
forme  de  fa  diftriburion,  aucun  motif  de  cette  ef- 
pèce  de  julle  jaloufie  qu’infpire  l’arbitraire  ou  la 
faveur  , foie  parmi  les  Capitaliftes  Ôc  les  divers 

^ créanciers  de  l’Etat  à toutes  fortes  de  titres , foie 
parmi  les  propriétaires  fonciers. 

24.  S’il  n’ell  pas  prouvé  qu’en  répandant  le 
plus  grand  jour  fur  la  marche  à tenir  pour  l’en- 
tière liquidation  des  dettes  dé  l’Etat , il  en  étein- 
dra moins  la  moitié  y fans  qu’aucun  créancier 
en  foiiffre  , par  la  libération  de  capitaux  & in- 
*^érêts  à là  décharge  générale  de  la  Nation  j qu’il 


{ 


r 


h 

facilitera  par-là  la  fîmplification , rorganifation  ôi 
la  jufte  afîiette  des  impôts  ; qu  enfin.il  rapprochera 
les  efprits  qui  , fans  cela  , pourroient  être  expo- 
fés  de  bonne  foi  , avec  les  meilleures  intentions 
du  monde,  à s’échauffer  , à ne  fe  pas  entendre  ou  à 
s’aigrir  mutuellement , & qu’il  difpofera  tous  les 
membres  de  l’Afiemblée  à fe  dire  , d’un  commun 
accord  , plus  que  jamais  , oublions  tout  intérêt 
local  ou  privé. 

25.  S’il  n’efi:  pas  prouvé  qu’il  tirera,  une  fois 
pour  toutes,  de  fa  détrefie  pécuniaire , & qu’il  con- 
fortera parfaitement  la  puifiance  pubjique  , fans 
laquelle  toute  propriété  mobiliaire , titulaire , fon- 
cière ôc  même  perfonnelle , n’eft,  à parler  au  phy- 
fique , morale  mife  à part , qu’un  ufufruit  toujours 
prêt  à appartenir  au  plus  fort  occupant, 

Quelaue  peu  probables  , quelque  contradiéfoi- 
res  entr’eux  que  puifient  paroître  plufieurs  articles 
des  ces  s^il  n’ejl  pas  preuve  ^ à la  plupart  de  nos 
coyphées  de  commerce  5c  de  finance  , trente  ^cinq 
ans  de  réflexions  fuivies  & entre-mêlées  d’une 
forte  d’expérience  pratique  fur  toutes  les  quef*i 
lions  qui  touchent  à celle-ci , me  font  efpérer  que 
je  rendrai  palpables  à ces  Mefiîeurs  ^ les  preuves 
de  tout  ce  qu’ils  trouveront  dans  ces  articles  , de 
plus  antipode -à  leur  manière  de  voir.  Je  ne  dé- 
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fefpère  Hième  j3as  de  les  amener  au  point  de  fè 
dire  à eax-mèmes , en  parlant  de  moi  : ce  irétoic 
cependant  pas  lui  ^ c croit  bien  nous  qui  marchions 
là  tète  en  bas  fur  cette  matière.  Sur  le  tout  TAf- 
femblée  nous  jugera , h la  eaüfe  eft  inife  au  tôle  na- 
tional. " 

Vous  favez  , mon  cher  Compatriote  , que 
j’avois  fait  préci  pic  animent  un  Mémoire,  que  je 
vous  communiquai  ii  y a quelques  années  j fur  la 
même' queftion  : je  travaille  à le  perfectionner  , êc 

• fi  j’y  parviens  , en  achevant  d’applanir  les  voies 
épineufes  par  lelquelles  il  faut  paiTer  pour  arriver 

• à une  folide  tranfaction  conciliacoire  entre  les 
préjugés  5 les  maiivaifes  habitudes  , jointes  aux 
pallions , d’une  part , & les  vrais  principes  réduits 
en  pratique  de  Paotre  î je  ne  dirai  pas  je  fuis,  en- 
cote  f cintre  ^ mais  je^  ferai  fort  tenté  de  dire  : je 

' fuis  encore  conciliateur.  Âh  T h vous  pouviez  , mou 

. cher  Compatriote  , me  prêter  votre  piiime , après 
avoir  patiemment  écouté  mes  idées,  ce  ne  feroic 
pas  ici  iinè  caufe  de  Palais , la  viétoire  fur  tous  les 
frondeurs  me  feroit  alTuréci  Les  Lycurgiies  j je  le 
fais , n’aimenî  pas  à.  ravaler  leur  plume  |ufqu*aax 
abjeéls  replis  des  queftions  qui  tiennent  à l’ar- 
gent ;.mais  celle-ci  tient  plus  que  jamais  tien- 
dra toujours , quoi  qu’on  fafle , aux  divers  biens  de 
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la  Patrie.  C’eft  donc  â ce  nom  facré , mon  cher 
ami , que  je  réclame  votre  fecours , ou  au  moins 
une  portion  de  votre  fecours , fi  vos  occupations 
tranfcendantes  dévoient  trop  fouffrk  demacqm- 
pictte  demande. 

Vous  connoiflez  les  fentimens  d’attachement 
perpétuel , ôc  par  fois  d’admiration  , que  je  vous 
ai  voué.s  ; la  vraie , la  tendre  amitié , n’admire  pas 
toujours  ; mais  > quand  elle  le  fait , c’eft  de  bien 
bon  coeur , & k mienne  pour  vous , eft  précife- 
ment  comme  celle-là,  J^ale , fempcr  yalc , & idem 
me  ^ 

A Paris  ce  % Z Septembre  1789, 


Chez  Baudouin  , imprimeur  de  l’ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Foin  Saint-Jacques, 
N^,  31. 


